
Vaud et régions 2724 heures  | Jeudi 16 mars 2017

Contrôle qualitéVC4

31 mars, 1er et 2 avril
Rencontrez les artisans d’art vaudois dans leurs ateliers

Entrée libre

metiersdart.ch
Inscrivez-vous!

PUBLICITÉ

Evénement
La Commission 
culturelle a été 
réactivée pour 
organiser en 2019 
une fête célébrant la 
naissance de la ville

Yves Merz

Ce n’est pas parce que le Conseil
communal a refusé de financer
une nouvelle édition de Rolle
1900 (notre édition du 15 décem-
bre dernier) que les Rollois ont
perdu leur esprit festif. Chargés
de la Culture et de l’événementiel
depuis quelques mois, les muni-
cipaux Monique Pugnale et Loïc
Haldimann annoncent au con-
traire qu’ils bouillonnent de pro-
jets, à commencer par l’organisa-
tion du 700e anniversaire de la
ville de Rolle en 2019.

«Nous avons réactivé la Com-
mission culturelle, formée de
conseillers communaux de tous
les partis, avec la mission de
plancher sur ce projet de commé-
moration, précise Monique Pu-
gnale. Et comme vous avez pu le
voir dans la présentation que
nous avons faite au dernier
Conseil communal, le calendrier
des manifestations et le pro-
gramme des événements cultu-
rels sont bien chargés tout au
long de l’année. Rolle est une
ville très animée.»

Nouveaux événements
Parmi les manifestations les plus
fréquentées, il y a les rendez-
vous traditionnels, comme la
Fête à Rolle, le 1er Août, les soi-
rées de la Gym Rolle, la Semaine
du soir de la Société nautique, la
Fête des canots et la Guinguette
des Petits pêcheurs. Mais aussi de
nouveaux événements, comme
les fêtes de la Grand-Rue et de
l’Avent, portés par les commer-
çants, ou le Festival du Film Vert,
le Day4Life et les Terrasses du
Casino, qui rencontrent un suc-
cès croissant.

Les deux municipaux relèvent
également la riche programma-
tion du Casino Théâtre, un lieu
de plus en plus apprécié des Rol-
lois depuis que la salle a été trans-
formée et que de nouveaux ren-
dez-vous ont été introduits,
comme Les Toiles du Casino et le
Ciné-Seniors. Le tableau ne serait
pas complet sans mentionner la
salle d’exposition de l’Office du
tourisme et la bibliothèque toute

neuve, à la route des Quatre-
Communes.

En 2017, au moins trois événe-
ments s’ajouteront à cette liste
d’animations: la Fête de la danse,
du 5 au 7 mai, qui combine de
nombreuses prestations avec des
initiations et deux bals populai-
res, ainsi que les inaugurations
des bâtiments B et D du Collège
du Martinet le 20 mai, et du nou-
veau Port Ouest fin août.

Alors, les Rollois sont-ils com-
blés? «Nous essayons de satisfaire
la demande d’une population très
diversifiée, mais nous avons sou-
vent des jeunes qui nous récla-
ment un événement adapté à leur
âge, nuance Loïc Haldimann. Ce
n’est pas si simple. La Commune
n’est pas là pour leur organiser un
tel événement. L’initiative doit

venir d’eux et nous les soutien-
drons. Encore faut-il qu’ils aient
un projet qui tienne la route, avec
un groupe qui est capable d’assu-
mer ses responsabilités.»

Utiliser le château
A plus long terme, la Municipalité
garde un œil sur la possibilité
d’aménager l’ancienne usine
Tesa en ateliers artistiques et lieu
de spectacle. Elle rêve aussi de
pouvoir utiliser le château de
Rolle à des fins culturelles. «Mais
il faudra attendre que le Centre
médico-social déménage du châ-
teau dans le nouveau quartier
Buttes-Jardins, pas encore cons-
truit», précise Monique Pugnale.
Et pourquoi pas, un jour, Rolle
réalisera peut-être une salle com-
munale.

Les historiens estiment que la construction du château de Rolle a débuté en 1263, sur un 
emplacement déjà occupé par une fortification. La ville sera bâtie dès 1319. ALAIN ROUÈCHE

Rolle compte bien fêter 
son 700e en grande pompe

La Côte

Gland
Les élèves votent 
sur leurs jeux
Trois des neuf places de jeux 
que compte la Ville doivent être 
rénovées. Créées en 2007, celles 
de Cité-Ouest, du parc de 
Mauverney et du collège de 
Mauverney sont usées et les 
revêtements de sol ne sont plus 
aux normes. Originalité du 
projet porté par la municipale 
Christine Girod, la participation 
citoyenne des élèves du collège, 
qui seront appelés à voter si la 
Ville doit équiper leur place de 
jeu d’une structure «la jeep» ou 
«le wagon toboggan». Si le 
Conseil communal accepte le 
crédit de 180 000 francs, les 
travaux seront faits cet été. M.S.

Caserne en cirque
Nyon L’école de cirque l’Elasti-
que citrique, logée dans 
l’ancienne caserne du feu, 
présente samedi 18 mars dès 
19 h sa dernière création, Tempo! 
Un voyage au rythme des âges 
de la vie. Dès 20 h 30, des 
professionnels de haut vol 
prendront la relève, avec des 
numéros d’acrobatie, danse et 
improvisations. M.S.

Au fil de l’eau
Nyon Pour la Journée mondiale 
de l’eau, le 22 mars, la Ville 
organise une visite de la step de 
l’Asse, la rencontre avec un 
fontainier et une présentation 
du système développé par les 
Romains. Inscriptions d’ici au 
20 mars à tem@nyon.ch ou au 
022 363 47 71. M.S.

Gland
La Ville investit 
l’ancienne Coop
L’administration communale ne 
cesse de gonfler et ses services, 
qui passeront d’ici à cinq ans à 
quelque 80 postes à plein-
temps, se trouvent à l’étroit. En 
attendant la construction future 
d’un nouvel Hôtel de ville au sud 
de la gare, la Municipalité 
propose de rénover et réorgani-
ser les bâtiments de la Grand-
Rue et de Montoly, pour un 
crédit de 308 500 francs et de 
louer, grâce à un complément 
au budget, des bureaux à 
l’ancienne Coop de la rue 
Borgeaud. Les services de la 
jeunesse et de la culture y seront 
transférés. M.S.

Coinsins
Que le siège de la holding 
reste dans la commune 
pose un problème fiscal. 
Que le syndic espère régler 
avec le Canton

Malgré la décision prise l’an der-
nier par le Conseil général de 
Coinsins d’augmenter ses impôts
de 10 points, Merck Serono ne dé-
ménagera pas son siège ailleurs.
Au contraire, la holding veut y dé-
velopper ses activités. Elle met à
l’enquête la construction d’un bâ-
timent modulable avec des salles
de réunion. Le syndic, Bernard
Gétaz, se réjouit que sa commune
conserve une entreprise qui gé-
nère de l’emploi sur son territoire.
Mais, paradoxalement, cela pose
un problème au niveau fiscal.

Depuis qu’Ares Serono a ins-
tallé son siège à Coinsins, en 1974,
la commune a bénéficié de sa pré-
sence et de celle de la famille Ber-
tarelli, qui avait élu domicile au 
village. Propriétaire de la holding
depuis 2006, Merck a conservé le
siège dans cette petite commune.
Il faut dire que le taux d’imposition
y a toujours été un des plus bas du
Canton de Vaud. Et même après
cette hausse de 10 points, qui fait
passer le taux à 51%, les conditions
fiscales restent intéressantes.

Le problème pour Coinsins,
c’est que les effets de la deuxième
révision de la péréquation en 2011
ont eu des répercussions négati-

ves sur les comptes de la Com-
mune, qui a dû prélever plus de
600 000 francs dans ses réserves
en cinq ans. «La situation est
ubuesque. Merck nous coûte plus
cher qu’elle nous rapporte, re-
grette le syndic. L’entreprise est
soumise à l’impôt selon des condi-
tions négociées avec le Canton
que nous ne connaissons pas.
Nous attendions de voir les effets
de la RIE III. Désormais, nous
avons alerté les députés et il fau-
dra avoir une discussion avec
l’Etat.»

Sur le site de Coinsins, Merck
Serono regroupe deux types d’acti-
vités: la production de médica-
ments avec principalement du con-
ditionnement et du stockage de 
produits finis. Et le développement
de nouveaux dispositifs médicaux
et de services.

Actuellement, le site compte 110
employés (770 sur le campus d’Au-
bonne et au total, 2000 en Suisse).
Y.M.

La hausse d’impôt n’a pas
fait fuir Merck Serono

Morges
Le Service incendie et 
secours (SIS) Morget a 
vécu une année 2016 plus 
sereine que de coutume

Un total de 285 interventions, soit
43 de moins qu’en 2015, ont été
menées par le SIS Morget l’année
dernière. Un nombre étonnam-
ment bas qui s’explique par un
gros travail fait en amont. «2016
est une petite année au niveau des
chiffres. Cette baisse des interven-
tions est en corrélation avec les
efforts de prévention mis en place.
La qualité de nos objets immobi-
liers et les nouveaux moyens de
détection des incendies jouent
aussi un rôle important. Et c’est
très bien ainsi», livre le comman-
dant de l’état-major Eric Henry.

Le SIS Morget a été sollicité
dans 28% des cas par des alarmes
automatiques. Mais seulement 3%

de ces alertes constituaient des cas
concrets de départs de feu. «C’est
beaucoup, on dérange trop sou-
vent nos volontaires pour rien. 
C’est pourquoi dès cette année
l’Etablissement cantonal d’assu-
rance a décidé de mettre en place
une demande de levée de doute
systématique lors d’appel à la cen-
trale», assure Eric Henry. Le nom-
bre d’interventions devrait donc
encore être considérablement ré-
duit dans le futur.

En 2016, les sapeurs-pompiers
du district morgien, qui couvrent
29 communes, sont aussi interve-
nus pour des inondations (19%),
des sauvetages (19%), des secours
routiers (2%) ou des problèmes de
pollution (2%). «Le nombre des in-
terventions importe peu. Ce qui
compte, c’est l’efficacité dont nous
faisons preuve et la réussite de nos
missions», estime Eric Henry, à la
tête d’un effectif de plus de 300
volontaires. Guillaume Martinez

Moins d’interventions 
grâce à plus de prévention

«La situation est 
ubuesque. Merck 
nous coûte plus 
cher qu’elle nous 
rapporte»
Bernard Gétaz 
Syndic de Coinsins

U Dans l’ouvrage La contrée de 
Rolle et ses monuments 
historiques, paru en 1967, Ric 
Berger, instituteur féru 
d’histoire, affirme que Rolle est 
la dernière-née des localités 
vaudoises. Son château date de 
la seconde moitié du XIIIe siècle, 
mais la ville n’aurait été bâtie 
qu’en 1330. Le livre publié par la 
Commune en 2007, Rolle: perle 
du Léman, indique que Louis II 
de Savoie, baron de Vaud, a 
commencé la construction du 

bourg en 1318, et précise que 
la date de 1330 correspond à la 
signature d’un acte répartissant 
certains droits. Plus fouillé 
encore, le tome VII de la 
collection Les Monuments d’art et 
d’histoire du canton de Vaud, 
intitulé Rolle et son district, publié 
en 2012 sous la plume de Paul 
Bissegger, prend comme source 
un compte des dépenses 
occasionnées par des travaux de 
fortification de la ville datant de 
1319. C’est la référence retenue 

par la Municipalité de Rolle, et, 
surtout, par son syndic Denys 
Jaquet, président de l’Association 
des Amis du château de Rolle. 
«Paul Bissegger est certainement 
le plus proche de la vérité. 
L’accord de 1330 est un acte 
fondateur, mais en fait, les 
préparatifs pour bâtir la ville ont 
débuté en 1318, probablement 
par la creuse des fossés aux 
Grandes et Petites Buttes, et la 
construction de la palissade de 
la cité a été réalisée en 1319.»

1319, la date qui fait référence

Loïc Haldimann
Municipal 
de Rolle 
chargé de
l’événementiel

«Nous essayons 
de satisfaire 
la demande
d’une population 
très diversifiée»

Nyon
Des manifs 
contre le racisme
Les 18, 21 et 24 mars, la Ville de 
Nyon se plie en quatre pour 
sensibiliser la population à la 
lutte contre le racisme. De 
projections de films avec table 
ronde à des ateliers de cuisine, 
en passant par une parade de 
masques créés par les enfants 
des Unités d’accueil pour 
écoliers, cette semaine d’anima-
tions organisée en collaboration 
avec la Commission Intégration 
Suisses Etrangers sera riche en 
événements. Le 24, les migrants 
exposeront la fresque qu’ils ont 
réalisée à l’abri de Marens. Infos 
complètes sur: semainecontrele-
racisme.ch. M.S.


